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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS DE CAMARGUE 
EN 1974 ET 1975 
par A.R. JOHNSON 
Station Biologique de la Toizr diz Valat, Le Sambuc, 13200 Arles 
Les effets de l'industrialisation de la reg10n avoisinante de 
Fos-sur-Mer pèsent lourdement sur l'avenir de la Camargue, qui 
subit aussi la pression croissante du tourisme. On peut donc 
s'étonner que de nos jours les flamants continuent à se reproduire 
dans le delta. Fort heureusement, tant sur la Réserve Nationale 
qu'en dehors de ses limites, de vastes étendues demeurent à l'abri 
des dérangements et des pollutions. Et à nouveau, pendant deux 
années consécutives, les flamants ont pu se reproduire avec un 
certain succès en dehors des limites de la Réserve, c'est-à-dire 
dans l'Etang du Fangassier. Ce succès peut être en partie attribué 
aux mesures de protection et de conservation prises depuis quel­
ques années : d'une part, gardiennage et information assurés 
conjointement par le Parc Naturel Régional de Camargue et la 
Station Biologique de la Tour du Valat, en collaboration avec la 
Compagnie des Salins du Midi, d'autre part, aménagement d'un 
nouvel îlot de reproduction pour y attirer les flamants. 
Pour ne pas confondre les lieux de ponte occupés pendant 
ces deux années, ceux-ci seront désignés ici par les termes « ancien 
îlot» et «îlot artificiel». Le premier fut occupé en 1969, 1972 et 
1973, alors que le second n'a servi à la nidification des flamants 
qu'à partir de 1974. Il n'en sera question qu'après le résumé des 
principaux événements de ces deux saisons de reproduction. Ces 
deux îlots sont distants de 600 mètres et séparés par une digue 
qui a également abrité des pontes pour la première fois en 1969, 
puis à nouveau en 1975. 
LA COLONIE DE 1974 
A partir du 25 mars, l'ancien îlot fut fréquenté par plusieurs 
centaines de flamants. Cependant, en raison d'un printemps très 
pluvieux, le niveau du Fangassier était encore très haut en avril 
et les premières pontes remontant environ au 15 avril furent sub-
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mergées lors d'un fort mistral les 16 et 17 de ce mois. De nouvelles 
pontes furent observées à partir du 20 avril, mais une partie 
importante de l'îlot, devenue trop basse, n'abrita plus de nicheurs. 
C'est alors que l'îlot artificiel et ses alentours furent occupés. Dans 
cette colonie annexe la date des pontes se situe autour du 10 mai. 
La période d'incubation et d'élevage des jeunes se déroula 
dans de bonnes conditions et les jeunes flamants, soit environ 
2100, purent prendre l'envol à partir du 5 août. Le comptage des 
nids révéla un total de 3 560 + couples nicheurs dont 2 063 sur 
l'ancien îlot, 1 200 sur l'îlot artificiel et 300 dans l'eau à proximité 
de celui-ci. 
LA COLONIE DE 1975 
Le déroulement de la nidification en 1975 fut presque iden­
tique à celui de 1974. Le Fangassier fut fréquenté par un nombre 
croissant de flamants dès la première décade d'avril et des œufs 
furent pondus au fur et à mesure de l'implantation des nicheurs 
sur l'ancien îlot à partir du 18 avril. Le niveau du Fangassier 
étant moins élevé qu'en 1974 à pareille époque, davantage de 
couples purent s'y installer, mais cet ilôt fut saturé avant le 
25 avril. 
Vers le 20 avril plusieurs milliers de flamants se mirent à 
fréquenter l'îlot artificiel ou la digue située entre les deux îlots. 
A partir du 26 avril, des œufs furent pondus sur la digue elle­
même, deux jours plus tard sur l'îlot artificiel. Début mai, beau­
coup de flamants, même parmi ceux qui avaient déjà pondu, quit­
tèrent la digue au profit de l'îlot artificiel qui abritait un nombre 
sans cesse croissant d'oiseaux. 
Une quinzaine de goélands nichaient aussi sur cet îlot. 
Conformément à ce qui avait été constaté à maintes reprises, 
ceux-ci exerçaient une certaine prédation sur les œufs et les 
poussins de flamants, sans cependant faire des prélèvements 
importants. Ailleurs en Camargue, les campagnes de destruction 
des goélands (adultes et pontes) se poursuivent chaque printemps. 
Le nombre exact d'œufs pondus par les flamants en 1975 n'a 
pu être déterminé, car sur l'îlot artificiel, il ne restait pratique­
ment plus de traces des nombreux nids peu élevés du fait du pié­
tinement qui suivit l'incubation. Cet îlot offrant déjà une bonne 
protection contre l'inondation, il n'est pas nécessaire que les nids 
soient très hauts. Une difficulté supplémentaire réside dans le fait 
que certains nids ont pu être construits et occupés sans qu'il y ait 
de ponte par des oiseaux en plumage adulte, mais probablement 
trop jeunes pour se reproduire. Nous avons en effet constaté à 
plusieurs reprises l'ébauche de monticules sans qu'il soit pondu 
d'œuf. 
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Environ 2 000 jeunes flamants au total prirent l'envol en 1975. 
Le nombre de nids construits fut estimé à 5 280, sans compter 
les doubles tentatives résultant des déplacements d'oiseaux de la 
digue vers l'îlot artificiel. 2 360 couples occupaient l'ancien îlot 
et 2 920 l'îlot artificiel. Ce dernier est donc devenu en 1975 l'îlot 
principal de nidification. Son origine et la manière dont les fla­
mants l'ont colonisé mérite une mention particulière. 
L'îLOT ARTIFICIEL 
Depuis 1969 les flamants ont niché à cinq reprises dans le 
Fangassier. L'ancien îlot de la partie principale 'de l'étang a tou­
jours été occupé le premier, mais il n'a jamais pu abriter la 
totalité des couples désireux de participer à la nidification, tout 
d'abord parce que les effectifs étaient trop élevés (en 1969) , ensuite 
à cause de la réduction de la surface utilisable du fait de la 
dégradation de l'îlot. Celle-ci avait pour origine les flamants eux­
mêmes (construction des nids et piétinement) et elle fut aggravée 
par l'érosion naturelle (vagues surtout). A la suite de la nidifi­
cation de 1969, le plan d'aménagement d'un nouvel îlot fut soumis 
à la compagnie salinière propriétaire du terrain, et son avis favo­
rable permit la réalisation de ce projet en février 1970. 
Il y a une dizaine d'années, le Fangassier fut partagé en deux 
parties inégales par la construction d'une digue en terre orientée 
approximativement nord-sud. Pendant le pompage des eaux de 
mer, de fin mars à août, la partie principale de l'étang_ atteint 
près d'un mètre de profondeur, alors que la petite surface (clos 2) 
ne dépasse pas quelques dizaines de centimètres. Les deux clos 
reçoivent de l'eau de mer déjà concentrée sur d'autres «tables» 
et la salinité de mars à septembre varie de 40 g/l à 102 g/l, avec 
une moyenne d'environ 72 g/l pour 1975. L'îlot artificiel fut érigé 
dans le clos 2, face à l'ancien îlot et à proximité des colonies 
annexes de flamants à l'aide d'un tracteur à chenilles, sans endom­
mager les nids. D'une superficie de quelques 6 200 m2, l'îlot devait 
pouvoir abriter non seulement les nicheurs ne trouvant pas de 
place sur l'ancien îlot, mais au besoin l'ensemble de la colonie. 
Il a la forme d'un S et sa hauteur dépasse de 40 cm environ le 
niveau maximum de l'étang. Les bords sont en pente douce pour 
permettre aux flamants un accès facile. La partie d'étang dans 
lequel il se trouve est protégée de tous les côtés par des digues. 
En 1970 et 1971 les flamants nichèrent dans un autre étang 
(Johnson, 1973) sans visiter du tout le Fangassier. Puis en 1972 et 
1973 ils occupèrent à nouveau l'ancien îlot sur le Fangassier. 
Lorsque celui-ci fut plein, ils essayèrent d'occuper plusieurs 
digues et îlots dans le voisinage, mais ces tentatives échouèrent. 
Il n'y eut pas de prospection de l'îlot artificiel. C'est alors que 
nous décidâmes d'y implanter des nids artificiels dans le but 
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d'y attirer les flamants. Cette technique est connue de certains 
zoos (Kear et Duplaix-Hall, 1975, p. 135), mais à notre connais­
sance n'avait jamais été tenté dans la nature. 
Pour l'implantation de ces nids l'extrémité· nord de l'îlot fut 
choisie, celle-ci étant la plus proche des nids construits en 1969 
lorsqu'il n'y eut plus de place sur l'ancien îlot. Au cours de l'hiver 
1973-74, 200 nids érigés en 1969, au pied de la digue furent trans­
portés sur l'îlot. Par la suite 300 nids furent moulés dans de la 
boue prélevée autour de l'îlot, à l'aide de seaux de vendange et 
disposés sur l'îlot. La ressemblance avec une vraie colonie était 
presque parfaite, et nous avons observé le déroulement de l'ins­
tallation des couples nicheurs en 1974 avec beaucoup d'intérêt. 
Comme nous l'avons déjà mentionné précédemment, les fla­
mans s'installèrent en effet sur cet îlot à l'endroit où nous avions 
placé nos nids. Ils occupèrent et rénovèrent également leurs 
anciens nids situés dans l'eau à proximité. Nous pouvions donc 
nous déclarer satisfaits à la pensée que l'îlot serait progressive­
ment colonisé alors que l'ancien se dégraderait. Mais notre curio­
sité nous a poussé à répéter cette expérience l'hiver suivant un 
peu plus loin afin de voir si la venue des flamants était due à un 
simple hasard ou bien si les nids avaient joué un rôle attractif. 
En 1975 le nombre de nicheurs fut beaucoup plus important 
qu'en 1974. Un nombre plus important de couples que l'année 
précédente put s'implanter sur l'ancien îlot, mais lorsque celui-ci 
fut saturé plusieurs milliers de flamants s'implantèrent, soit sur 
la digue elle-même, soit sur l'îlot artificiel à l'endroit occupé 
l'année précédente. Il y eut beaucoup de va-et-vient entre ces 
deux groupes, distants l'un de l'autre de 150 mètres environ. Les 
premières pontes eurent lieu sur la digue, puis deux jours plus 
tard sur l'îlot artificiel. Sur un millier de flamants environ installés 
sur la digue quelques dizaines de couples seulement restèrent 
jusqu'à l'éclosion ; très peu de temps après les premières pontes, 
la plupart quittèrent leurs nids au profit de l'îlot artificiel. Il se 
pourrait que ces départs en masse aient été induits par le mau­
vais temps, le sommet de la digue étant très exposé à toutes les 
intempéries. 
Il restait à voir comment allait se dérouler l'implantation du 
reste des nicheurs. Nos observations des 3 et 4 mai ne laissent 
subsister aucun doute. Les flamants occupèrent d'abord l'empla­
cement où avait été implanté la deuxième série de nids artifi­
ciels, puis s'étalèrent un peu partout. La plupart des oiseaux, il 
est vrai, s'installèrent entre les nids artificiels et non pas sur ces 
nids, dont 5 à 10 % seulement furent utilisés. 
ÜBSERVATIONS DIVERSES 
Il convient de signaler, en 1974, l'apparition en Camargue, à 
partir du 5 juillet, de quelques jeunes flamants de l'année pouvant 
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déjà bien voler. Il s'agissait probablement d'oiseaux originaires 
de Tunisie ou de Mauritanie, ces deux pays étant les plus proches 
où la nidification de l'espèce eut également lieu (obs. pers. et obs. 
de M. P. Kahl pour la Mauritanie). 
Pour en revenir aux nids de flamants, nous avons constaté 
en 1975 qu'il y a probablement eu (principalement sur l'îlot arti­
ficiel) édification de monticules sans pontes d'œufs. Nous avons 
déjà constaté ce phénomène à plusieurs reprises. Vers la fin mai 
1968, une centaine de nids furent bâtis sur un îlot de l'Etang A 
(Johnson, 1970 et 1973) sans qu'aucune ponte ne soit observée. En 
juin 1971, dans ce même étang, quelques centaines de flamants 
se rattachèrent à la colonie, ébauchant des nids, mais sans y pon­
dre, semble-t-il. Puis en 1974 à nouveau, une centaine de nids 
furent bâtis sur la Gaze d'Escamp, dans la Réserve Nationale par 
un groupe de 1 000 à 3 000 flamants apparemment tous adultes. 
Aucune ponte ne fut observée. 
D'autre part, les observations de Phoenicopterus chilensis 
dans le delta sont devenues plus nombreuses. Deux sujets, pro­
bablement échappés de captivité dans notre région, furent obser­
vés en 1973, dans le Fangassier. En 1974 jusqu'à six oiseaux furent 
notés dans le Fangassier ainsi que deux individus (un mâle et 
une femelle) de Ph. ruber ruber. Ces deux espèces exotiques (en 
provenance de l'Amérique du Sud) se sont reproduites parmi les 
flamants de Camargue, mais nous ne connaissons pas la compo­
sition des couples ni leur succès de reproduction. En 1975, il y eut 
au moins deux nids occupés par des flamants du Chili. 
CONCLUSION 
Les observations concernant la chronologie de l'installation 
des flamants nicheurs en 1974 et 1975 semblent indiquer que la 
construction de nids artificiels peut amener les flamants à nicher 
dans un endroit jamais occupé auparavant. Il faut bien entendu 
que le lieu en question réponde aux besoins des flamants et qu'il 
soit fréquenté régulièrement par l'espèce pendant la saison de 
reproduction. Il se peut qu'en Camargue les îlots existants ne suf­
fisent pas aux besoins et que la nidification dépende de plus en 
plus de l'aménagement de lieux convenables. Cette technique 
pourrait être expérimentée dans d'autres régions fréquentées par 
l'espèce, où les conditions ne sont plus favorables à la nidification. 
Ceci implique bien entendu que les autres exigences de l'espèce 
(nourriture, tranquillité, etc.) soient satisfaites. 
SUMMARY 
Flamingos �uccessfully bred again in the Camargue in both
1974 and 1975, rn the Etang du Fangassier. In 1974, about 2,100 
young took wing from 3 560+ nests, in 1975 about 2,000 young 
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from ca. 5,280 nests. Through their nest-building activities and 
by trampling flamingos destroy the island upon which they breed 
and waves accelerate this erosion over a period of years. This 
species' future in the delta may thus depend upon the possibility 
to provide or renovate suitable islands once these are lost. The 
one built specially for them in the Fangassier lagoon in 1970 was 
colonised for the first time in 1974 (1,200 pairs) and extensively 
used in 1975 (over 2,900 pairs). 
The birds were very probably attracted to the artificial island 
by the placing of artificial mounds, 500 before the 1974 breeding 
season and another 350 prior to the 1975 season, these latter about 
50 meters distant from the former. Only the one place with 
artificial mounds was occupied in 1974 whilst the settling in 
sequence in 1975 was firstly the part occupied in 1974, followed 
by the spot where the second series of nests were placed succeeded 
by a general spread of breeding birds over much of the island. 
Between 5 % and 10 % of the mounds were actually used, most 
birds building their own nest in amongst these. 
Escaped Chilean and Caribbean flamingos bred in 1974 and 
Chilean again in 1975 (two birds seen sitting). 
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